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Standpunkt Vor einer neuen Aufgabe

Vor einer neuen Aufgabe

Eine Architekturzeitschrift machen? Wir freuen uns darauf. Uns schaudert auch davor.
Nachdem wir jahrelang mit Architekturzeitschriften umgegangen sind, manchmal als interessierte

Leser, manchmal als Mitarbeiter, wissen wir, wie sie aussehen und was sie alles sein

können zwischen Vereinsblatt und architekturphilosophischer Aufsatz-Sammlung. Es gibt die

gediegenen, tiefgedruckten, hochglänzenden und die verschlossen typographischen. Eines ist
den von Monat zu Monat oder pro Quartal erscheinenden, über aktuelles Bauen informierenden

Blättern gemeinsam: sie sind geschmacksicher gemacht vom japanischen «a + u» bis zur
italienischen «casabella», von der französischen «l'architecture d'aujourd'hui» bis zu den

amerikanischen «oppositions».
Der Überblick über die Szene ist beruhigend und beängstigend zugleich. Denn das

Absehen des Zeitschriften-Horizontes in Sachen Architektur führt auch zur Erkenntnis, dass

da jeder, der da etwas machte, es gleichzeitig richtig und falsch machte. Lobst du dies,

verärgerst du jene, lobst du jenes, gehen diese auf dich los. Lobst du gar nicht, bist du also

«objektiv», fangen alle an zu gähnen. Bringst du Bilder, heisst's, es seien die falschen oder eine

Architekturzeitschrift sei keine Illustrierte, bringst du keine oder zu kleine, geht das Gejammer
los über die Sinnenferne der Zeitschriftenmacher.

Gegen die Vielfalt der Meinungen wächst, Gott sei Dank, noch kein Kraut in unserer
Landschaft. Pro und Kontra sind institutionalisiert im Blätterwald. Allen kann es niemand
recht machen. Der Versuch, es zu tun, würde geradewegs in ein Architekturregister halbamtlichen

Zuschnitts münden, in dem alles seinen «vorgefassten» Platz fände. Also geben wir es auf,
von uns oder von «werk, bauen + wohnen» behaupten zu wollen, sie wären objektiv. Wir
haben unsere Überzeugungen und hoffentlich die Argumente dazu. Jedenfalls werden wir
versuchen, unseren Standort vor jeder Entscheidung zu erkennen zu geben. Was hat uns also

bewogen, die erste «werk, bauen + wohnen»-Nummer so zu gestalten, wie sie nun vorliegt?
Wir dachten, Bilanz zu ziehen. Wir fragen, welche Bauten in den letzten zehn Jahren

Aufsehen erregt haben, publiziert, diskutiert worden sind in der Schweiz. Die Rückbesinnung,
die auch zeigen soll, wovon wir ausgehen können, wenn wir 1980 über Gebautes reden, ist

angeregt worden durch die Nummer 1 des «werk» von 1968, auch jenes eine Bilanz aus Anlass
des sechzigjährigen Bestehens des Bundes Schweizer Architekten (BSA). Lucius Burckhardt,
der damals zusammen mit Diego Peverelli 274 diskussionswürdige Bauten katalogisiert hat, ist
deshalb von uns eingeladen worden, unseren Start mit seinem Kommentar zu versehen.

Wir bringen in unserem Überblick nicht einfach das, was uns gefällt, wir bringen das, was
Strömungen innerhalb der letzten Jahre repräsentiert, das, worüber man sich aufgehalten hat.
Wir gehen von Schweizer Beispielen aus, nicht aus Chauvinismus, sondern in der Meinung,
hier kennten wir die Verhältnisse am besten und diese Verhältnisse seien repräsentativ auch für
andere Länder mit ähnlicher Infrastruktur. Diejenigen, die wir baten, unser erstes Heft
reflektierend zu begleiten, vertreten in unseren Augen wichtige Positionen innerhalb eines
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erweiterten Architektur-Begriffs, innerhalb der architektonischen Kultur, zu der auch die
Architektur-Debatte gehört. Es ist der Architekt Mario Botta, einer, der baut und in letzter
Zeit - wie unsere Dokumentation hoffentlich zeigt - zusammen mit anderen Tessinern ein
neues Bewusstsein dem Bauen gegenüber entwickelt hat.

Mit Rene" Furer haben wir einen Hochschul-Lehrer, den Repräsentanten einer
Architekturtheorie, für unsere Nummer gewonnen, die in Zusammenhängen argumentiert, die über das
Formale, Ikonologische hinaus ins Allgemein-Gesellschaftliche reicht. Dass Architektur stets
kollektive Leistung ist, Symptom gesellschaftlicher Bewegungen und nicht nur individuelle
Setzung, ist AI Imfeids Ausführungen zu entnehmen.

Jürgen Joedicke schliesslich ist den Lesern von «bauen + wohnen» ein vertrauter Gast.
Über seine Mitarbeit sind wir, genauso wie über die von Lucius Burckhardt, besonders froh,
weil sie uns hilft, Verbindungen herzustellen zur grossen Tradition der beiden Zeitschriften, die
jetzt erstmals zusammen sind. Wir wären zwar keine richtigen Redaktoren, wollten wir nicht
alles besser und schöner machen als unsere Vorgänger. Und dennoch sind wir uns bewusst,
dass unsere Vorgänger auch unsere Lehrmeister sind.

Ulrike Jehle-Schulte Strathaus, Jean-Claude Steinegger

Au seuil d'une nouvelle täche

Faire une revue d'architecture? Nous nous en repuissons. Nous le craignons aussi. Apres
nous etre occupes de revues d'architecture pendant des annöes, tantöt comme lecteur interessd,
tantöt comme collaborateur, nous savons ä quoi elles ressemblent et tout ce qu'elles peuvent
6tre entre la gazette de club et le recueil d'essais philosophiques sur l'architecture. Certaines
sont bien faites, imprimöes en creux sur papier glace", d'autres sont d'une typographie plus
banale. Qu'elles paraissent mensuellement ou une fois par trimestre, ces brochures informant
sur l'actualite du bätiment ont un pointcommun: elles sont faites avec goüt, de la revue «a + u»
japonaise ä la «casabella» italienne, de «l'architecture d'aujourd'hui» frangaise ä la revue
americaine «oppositions».

En la matiere, la vue d'ensemble rassure en m6me temps qu'elle effraie, car ce tour
d'horizon des revues ayant trait ä l'architecture nous apprend aussi que travailler dans ce
domaine signifie avoir raison et tort tout ä la fois. Loue celui-ci et ceux-lä se vexent, loue celui-
lä et les autres se precipitent sur toi. Tu ne fais aucune louange, tu es donc «objectif», et tous
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commencent ä bäiller. Si tu publies des photographies, ce sont les mauvaises ou une revue
d'architecture n'est pas un illustre; si tu n'en publies aucune ou de trop petites, on d6plore le

manque de sensibilite' des redacteurs.
Dieu merci, il n'existe encore aucun remede ä l'abondance des opinions dans notre monde.

Dans la plethore des ecrits, le pour et le ccrntre sont une Institution. On ne saurait satisfaire
chacun. Essayons-le et nous aboutirons tout droit ä un registre d'architecture officieux oü tout
aurait sa place «prescrite». Cessons donc de pretendre ä l'objectivite pour nous-memes ou pour
la revue «werk, bauen + wohnen». Nous avons nos convictions et, nous l'esperons, les

arguments correspondants. En tout etat de cause, nous essayerons de faire connaitre notre
Position avant chaque döcision. Pourquoi avons-nous donc compose le premier numero de

«werk, bauen + wohnen» sous cette forme?
Nous avons pense" faire un bilan. Nous nous demandons quels edifices ont fait Sensation,

ont 6t6 publies et discutes en Suisse au cours des dix dernieres ann6es. Ce fut le num6ro 1/1968
de «werk», lui aussi un bilan etabli ä l'occasion des soixante annees d'existence de la Federation
des Architectes Suisses (FAS), qui nous a incites ä ce retour en arriere, devant aussi nous
fournir une base de ddpart, lorsqu'en 1980 nous parlerons d'architecture. Pour qu'il apporte
son commentaire ä notre numero de depart, nous avons donc invite" Lucius Burckhardt qui,
collaborant ä l'6poque avec Diego Peverelli, avait catalogue 274 edifices dignes d'une discus-
sion.

Dans notre vue generale, nous ne montrons pas seulement ce qui nous plait, mais ce qui
reflete les courants ayant domine les dernieres annees, ce qui a eveille" l'attention. Nous partons
des exemples suisses non par chauvinisme, mais parce que nous pensons en mieux connaitre les

conditions et que ces dernieres sont egalement representatives pour d'autres pays disposant
d'une infrastructure semblable. Ceux que nous avons pries d'accompagner notre premier
numero de leurs r6flexions occupent ä nos yeux d'importantes positions au sein de l'architecture

comprise au sens large, au sein de la culture architecturale dont fait aussi partie le dCbat

sur l'architecture. II s'agit de l'architecte Mario Botta, un homme qui construit et qui ces

derniers temps - nous esperons pour le moins que notre documentation le montre - a

developpe, en commun avec d'autres architectes tessinois, une nouvelle conscience dans l'art de

bätir.
Avec Rene" Furer, notre numero profitera d'un professeur d'universite, tenant d'une

theorie architecturale aux arguments synthetiques qui, d6passant le domaine formel et

iconographique, dCbouche sur la societe en gen6ral.
Dans son article, AI Imfeid nous montre que l'architecture a toujours etC une Performance

collective, Symptome de mouvements de la societe et pas seulement affirmation d'accents
individuels.

Jürgen Joedicke enfin est un habituC pour les lecteurs de «bauen + wohnen». Nous nous
rejouissons tout autant de sa collaboration que de celle de Lucius Burckhardt, car eile nous
aidera ä etablir la liaison entre les grandes traditions des deux revues reunies ici pour la

premiere fois.
Nous ne serions pas de vrais redacteurs si nous ne voulions pas faire mieux et plus beau

que nos predecesseurs. Pourtant, nous sommes aussi conscients du fait que nos pr6decesseurs
sont aussi nos maitres. Ulrike Jehle-Schulte Strathaus, Jean-Claude Steinegger
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Facing a new task

Bringing out an architecture Journal? That's fun. And it also terrifies us. Having been
involved for years with architecture, both as interested readers and as staff members, we know
what they look like and the various forms they can assume, from the purely professional
Journal to the collection of essays on the philosophy of architecture. There are the prestige
Journals with dignified lay-out and print on glossy paper and the ones with progressive but
puzzling typography. One thing they all have in common, whether they come out monthly or
quarterly: they are in the best of taste, this applying both to the Japanese "a + u" and the
Italian "casabella", to the French "l'architecture d'aujourd'hui" and to the American "oppositions".

A survey of the scene is reassuring and unnerving at the same time, for looking at
architecture from the angle of the Journals leads to the realization that anybody who has done
anything in this field has done it correctly and in the wrong way at the same time. If you praise
one, vou offend the other; if you praise the other, the first one jumps on you. So maybe you
praise nobody. You decide to be "objective": and then everybody Starts yawning. If you
present pictures, you are told that they are the wrong ones or that an architecture Journal is not
a picture magazine; if you show no pictures, or ones that are too small, people begin to
complain of your lack of sensuous immediacy.

We are fortunate that there still is this wide diversity of opinions. The pros and cons
constitute the life of a free press. You cannot make all of the people happy all the time. Any
attempt to do so would straightaway end up in a register of architecture semi-official in
character, in which everything would have its "preconceived" place. And so let's give up trying
to maintain that we or "werk, bauen + wohnen" are objective. We have our convictions and,
we trust, arguments to back them up. At any rate, we shall attempt to State our position every
time we make a decision. What has induced us, then, to design the first issue of "werk,
bauen + wohnen" as it appears before you?

We intended to strike a balance. We ask what constructions over the last ten years have
aroused attention, been published and talked about in Switzerland. Our survey of the past
decade, which also aims to show how we can Start talking about building in 1980, was inspired
by No. 1 of "werk" in 1968, which, in turn, was a survey commemorating the sixtieth
anniversary of the Federation of Swiss Architects (BSA). Lucius Burckhardt, who at that time
along with Diego Peverelli catalogued 274 constructions worthy of being discussed, has for this
reason been invited to launch our new venture.

We are presenting in our survey not simply what we like; we are presenting whatever has
represented trends within recent years, whatever has occupied people's interest. We are taking
as our point of departure Swiss examples, not out of a spirit of narrow nationalism, but simply
because here we are most familiär with the Situation and this Situation is similar to that of other
countries with a similar infrastructure. Those who have been invited to air their views in our
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first issue represent, in our opinion, important positions within an expanded conception of
architecture, within architectural culture, the arena where architectural debates take place.
There is the architect Mario Botta, who is someone who really builds and who recently has

developed a new approach to architecture along with other people from the Ticino - as, we

trust, will be apparent in this issue.
Rene Furer is a university professor, the Champion of an architectural theory which sees

the larger context, which embraces not only the formal aspect, the iconological aspect, but also

the general social environment. We can learn from AI Imfeld's observations that architecture is

always a collective achievement, a Symptom of social movements and not merely an individual
position.

Jürgen Joedicke, finally, is well known to the readers of "bauen + wohnen". We are

particularly happy about his collaboration, as about that of Lucius Burckhardt, because this
helps us to tie in together the great traditions of the two Journals which are now one for the first
time. To be sure, we would not be true editors if we did not want to do everything better and
finer than our predecessors. However, we are also aware that our predecessors are also our
teachers. Ulrike Jehle-Schulte Strathaus, Jean-Claude Steinegger
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